Un coup de chaleur ? : www.jdmbures.fr.st
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Alors, chaudes les vacances ?

Et bien maintenant vous savez ce que ça veut dire : transpirer ! C’est l’état dans lequel vous devriez être tous les dimanches en fin de JDM. Alors, profitez des températures plus clémentes qui règnent actuellement pour retrouver cette douce sensation de dégoulinement sirupeux et poisseux qui vous envahit après une bonne et longue côte ou une accélération prolongée sur quelques kms pour rompre avec le train-train dominical.

Et pendant que vous étiez sur votre chaise longue à vous plaindre de la chaleur avant de vous assoupir terrassé par le Casanis de midi et les brochettes de foie gras frais et de pêche de vigne accompagnées d’un Jurançon semi moelleux, certains s’adonnaient eux à leur passion favorite, courir !

L’Ultra 12h de Bures : Claude Hardel affrontait les 6 jours de Copenhague du 3 au 9 août et a parcouru au total 762 kms sur un circuit de 1,5kms. Il est premier avec plus de 90 kms d’avance sur le second. 

Infos sur http://www.worldrun.org/6-day/daily.htm
JFB a combattu l’Odemon, allez voir un résumé et les photos sur son site http://perso.wanadoo.fr/boissonneau/. Dépêchez-vous, il change le sujet à chaque course et il en fait beaucoup. On y rencontre les copains Marc et Odile (bises).

Aurélie avait couru un raid nature en mai. Elle en a fait un récit détaillé que vous pouvez lire un peu plus loin dans cette gazette de rentrée.

Quant à Francis, nous attendons toujours ses impressions de 1er Marathon au Mont Saint-Michel. C’est promis, dès qu’il sort l’œuvre, je vous l’envoie.

Si vous ne faites pas le Trail 91 le 13 septembre prochain, précipitez-vous au Forum des Associations de Bures sur Yvette pour monter le stand, tenir le stand, soutenir ceux qui tiennent le stand, faire la pub pour le stand, acheter les derniers T-Shirts, vous inscrire pour la saison 2003-2004 (n’oubliez pas votre certificat médical), apporter les bières sur le stand et démonter le stand.

On parle d’un Bures-Epône le dimanche 5 octobre. Réservez la journée et contactez Anne-Marie.

Et puis ces championnats du monde d’athlétisme ne vous ont-ils pas encouragés à reprendre sérieusement l’entraînement ? Un objectif pour la course à pied? Le double des temps records, c’est un bon début pour les joggeurs. Alors, on se remet au JDM ? Regardez comme il était beau, le groupe de 9h00 ce dimanche 31 août ! 
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Par Aurélie Montambaux

Le Raid Total Centrale Paris est un Raid itinérant Etudiants / Entreprises, organisé par 80 étudiants de l’école Centrale Paris, qui permet à des étudiants de toutes les filières et aux cadres des entreprises partenaires de s'affronter dans la joie et la bonne humeur dans des épreuves d'endurance et "fun".

Intégrée dans une équipe de L’ENSPM (Ecole Normale Supérieure des Pétroles et Moteurs) à la recherche d’une féminine, je partais dans le total inconnu avec trois garçons que je ne connaissais pas, le copain qui m’avait entraîné dans cette équipe s’étant blessé une semaine avant la course. Le raid commençant le mercredi 7 mai, je rencontrais mes coéquipiers le mardi dans le bus qui nous emmenait dans le Verdon : Sylvain (J’apprends le mardi soir qu’il court le marathon en 2h53 ! Je suis mal !), Mathieu et Marc.

Des raiders expérimentés dans votre entourage vous diront qu’une équipe soudée, entraînée ensemble et expérimentée est nécessaire à la réussite. Il est vrai que l’on ne construit pas en quelques jours la complicité d’une amitié durable, cependant, nous avons jours après jours, dans l’effort et l’adversité, appris à nous connaître et avons ainsi passé de très bons moments ensemble.
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Le mercredi matin : 45 équipes de 4, mixtes (28 équipes étudiantes et 17 équipes entreprises) s’élance du village de Daluis pour une étape longue et ensoleillée. Une grosse douzaine de kilomètres, plus de 700m de dénivelé positif et quelques 400m négatif et 2 heures et quart de course nous amènent à un premier check point où l’on récupère des VTT, tout neufs ! 

Après près de 40 minutes de montée (plus de 300 m de dénivelé +), nous entamons une descente bien méritée (900m -). Le terrain est cassant et dangereux, nous serons heureusement épargnés par les nombreuses chutes. Nous ne crevons qu’une seule fois, contre 4 pour certaines équipes ! La chance est avec nous.

Nous posons les VTT et après un arrêt chrono de 10 minutes repartons pour une étape à pied, théoriquement équivalente à celle du matin mais qui s’avèrera presque deux fois plus longue.

Un dernier effort nous conduit jusqu’au village d’Annot où se situe l’arrivée. Enfin ! Cependant, et c’est là tout le charme du raid multisports, quand on a fini avec une épreuve, il peut toujours y en avoir une autre. Ainsi, une vingtaine de minutes de marche non chronométrée nous sont nécessaires pour rejoindre un site de blocs dans la forêt où une dernière épreuve d’escalade nous attend.

Cette journée enfin terminée, nous rentrons au camping d’Annot, dînons sur la place du village et allons nous coucher, non sans être passés sur la table du kiné.

Grâce notamment à nos performances en escalade qui nous ont fait remonter de 3 places, nous avons la satisfaction de nous trouver 18èmes au scratch.
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Après un réveil au son de la fanfare, l’étape du jeudi commence très fort avec une montée de 800m en VTT qui déjà creuse des écarts importants. La descente est plus technique que la veille mais abordée avec plus de prudence étant donnés les accidents du jour précédent. Nous laissons les VTT au petit village d’Allons où la fanfare nous accueille. 

Commence alors l’ascension du Puy de Rent (1996m d’altitude), point culminant de ce raid, où nous trouverons quelques névés. La météo est bonne, le panorama magnifique et la montée rude et longue. Une descente dans les prés puis dans les bois nous conduit au village de La Colle St Michel où se trouve le CP3, avec nourriture, boisson, anti-inflammatoire, tout ça le plus vite possible car le chrono tourne.
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Une descente de 4 km avalée à toute allure nous permet de rattraper trois équipes et d’arriver épuisés au CP4 où le chrono s’arrête avant le départ en canoë.

[image: image14.jpg]


Nous sommes équipés pour le canoë : combinaison, coupe-vent, gilet de sauvetage, pagaie et bateaux pour deux. La première partie du parcours est accompagnée par un guide et non chronométrée, on nous montre comment se diriger et quels itinéraires choisir dans les rapides : le premier virage rapide nous voit, moi et Mathieu , prendre un bain inattendu et rafraîchissant. Après une courte pause sur la rive, nous repartons seuls, chronométrés, dans une partie plus facile mais encore agitée de la rivière. 

L’arrivée est pointée une fois que toute l’équipe est déséquipée, à l’entrée du camping de St André les Alpes. La fin d’après-midi et la soirée sont occupées à se faire soigner les ampoules, aller chez le kiné et étudier le road book du lendemain. Nous sommes ce soir 21ème.
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La troisième journée s’annonce courte mais intense. Le temps est magnifique et la montée déjà dure au soleil. Après le passage d’une crête où beaucoup d’équipes erreront plusieurs heures, nous redescendons sur le Mandarom où nous pouvons admirer les « magnifiques » statues géantes qui dominent la vallée. Les quelques adeptes présents sur le site nous regardent bizarrement, se demandant peut-être quelle croyance peut bien nous faire courir ainsi. Encore quelques kilomètres (ça paraît toujours facile après mais sur le coup ils étaient vraiment durs ceux-là), sous un soleil de plomb, nous arrivons en vue du rocher de Castellane dont nous finissons l’ascension au milieu des touristes étrangers étonnés. Le chrono s’arrête là-haut. Ouf !
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En effet, l’épreuve suivante est la descente du rocher de Castellane (50m) en rappel. L’épreuve est courte mais la vue magnifique et les sensations impressionnantes. 

Nous descendons jusqu’à la place du village où nous attendent un ravitaillement, un médecin et des touristes curieux. Le chronomètre repart en même temps que nous, il reste 6 km et 150m de dénivelé + et -. Il faut aller vite et le soleil tape fort : je fonds sur place. Nous arrivons néanmoins au CP4 où nous avons 10 minutes pour nous équiper pour le canoë. 
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L’épreuve est chronométrée dès le début et si nous ne nous retournons pas, il s’en ait fallu de peu ! Le parcours est néanmoins moins mouvementé que la veille et il faut ramer avec vigueur. Plusieurs fois, nous pensons être arrivés, voyant du monde sur le bord, mais en accostant nous remarquons le visage surpris de personnes s’avérant être de simples touristes et retournons à l’eau sans explication.

L’après-midi au camping de Carajuan se partage entre médecin, kiné et séance collective de stretching. Plus une partie de foot contre les organisateurs pour ceux qui le veulent, j’avoue ne pas y avoir pris part. Nous sommes remontés à la 15ème place !

Le quatrième jour commence sous un ciel couvert par la traversée à gué du Verdon. Il était prévu un pont de rafting mais il a été annulé et c’est les pieds dans l’eau que la plupart des concurrents traversent. Ceux qui ont des problèmes d’ampoules rivalisent de ruse pour garder les pieds secs : s’envelopper les pieds dans des sacs plastiques glisser les jambes dans des sacs poubelles ou encore se faire porter par un coéquipier, option que je choisis.

Après quelques kilomètres nous arrivons au CP1 où on nous remet 2 VTT (pour 4) et une carte de course d’orientation. Nous disposons alors de 1h30 à 2h pour rapporter le plus de balises, ces dernières apportant des bonifications de 5, 10 ou 15 minutes. Nous optons pour les balises les plus faciles le plus vite possible et arrivons ainsi les premiers au CP2, arrivée de la CO. 
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Nous repartons alors le moral gonflé à bloc (on est en tête !) et sommes rejoint au bout d’une demi-heure par l’équipe EDF, en tête du classement général depuis le début du raid (l’équivalent d’Orient’à fond pour ceux qui connaissent…). Nous discutons quelques instants, ils sont polis, mais ils nous distancent vite. Tant pis on est dans les premiers, le moral est bon et le rythme aussi. Il se met à pleuvoir de plus en plus fort et nous redescendons sur le Verdon en courant à toute allure. 
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Le CP3, où le chrono est arrêté, se situe à l’entrée du couloir Samson, un couloir de plusieurs centaines de mètres de long creusé dans la falaise que nous allons parcourir après avoir crapahuté d’une berge à l’autre de la berge grâce à des cordes et tyrolienne, qui d’ailleurs n’atteignent pas toujours la rive et les pieds, si délicatement épargnés le matin sont maintenant définitivement mouillés.

Retour au CP3, le chrono repart pour une dernière portion d’une dizaine de kilomètre avec environ 300m de dénivelé + et 200 -. Nous les effectuons à un rythme soutenu et sommes heureux d’arriver, sous la pluie mais sans s’être perdus (ce qui n’a pas été le cas de tout le monde). Nous apprendrons plus tard dans la soirée que cette portion est annulée, seulement 19 équipes ayant eu le temps de la faire. Cette grosse déception est consolée par une 6ème place au classement quotidien et une remontée à la 12ème place au général.

Réveillés par la fanfare à 3h du matin (tout comme les autres clients du camping non concernés par le raid), nous partons à 4h20 dans une ambiance qui rappelle des souvenirs…Nous avons théoriquement 5 km à courir avec du dénivelé pour rejoindre les gorges du Verdon. 

Même si le chemin est plus long que prévu, le paysage est magnifique et nous découvrons, au détour d’une colline, les gorges, remplies de nuages qui reflètent le clair de lune (la course à pied à des aspects très poétiques parfois). J’ai du mal à garder un rythme soutenu en raison de séquelles de notre folle journée de la veille mais c’est le dernier jour et il faut tenir bon. 


Nous arrivons au CP1 au-dessus des gorges et sommes équipés de combinaisons et gilets de sauvetages. Nous descendons jusqu’au Verdon où le chrono est arrêté. En effet le chemin est glissant et exposé, il serait dangereux de courir ici. Après encore 1h30 de marche, toujours en combinaison, nous arrivons au choses sérieuses : 4h de canyoning nous attendent pour rejoindre le CP3 ! Il est 8 h, nous avons mangé à 3h du matin et n’avons que deux barres de céréales à nous partager à 4. Une faiblesse générale se fait sentir. Qu’à cela ne tienne ! L’endroit est magnifique, nous crapahutons dans les chaos entre rocher et eau et ce jeu nous permet de tenir le coup. Le chrono étant encore arrêté nous pouvons profiter pleinement du paysage en nous laissant porter par le courant en admirant les falaises qui nous surplombent.

Nous arrivons au CP3 où nous attendent des sandwichs bien mérités, le temps est à nouveau magnifique. Le Verdon devient ici une rivière calme que nous allons finir de descendre en canoë (à 4), jusqu’au lac de Sainte Croix. Pour des soucis horaires la dernière épreuve de course à pied est annulée et l’arrivée se fera en canoë. Je ne suis pas mécontente.

Nous ramons une quarantaine de minutes, en doublant de nombreux pédalos et autres canoës de touristes. Après avoir débarqué sur la plage, il nous reste une centaine de mètres à courir pour rejoindre l’arche d’arrivée et en terminer avec ce raid ! L’émotion est à la hauteur de la fatigue !

Nous somme rapatriés sur Moustiers en car et pouvons nous doucher et nous préparer à repartir le soir même à Paris. La cérémonie de remise des prix a lieu sur la place du village et nous sommes surpris et très heureux d’être finalement 8ème au scratch et 3ème équipe étudiante !

Après un buffet partagé avec les habitants et touristes du village nous repartons pour rentrer à Paris, heureux mais fatigués. 

Nous avons vécu là un week-end riche en émotions, en rencontres et bien sûr en efforts. Nous sommes heureux d’en avoir terminé mais sommes déjà impatients de repartir l’année prochaine.

A bientôt pour de nouvelles aventures.

Aurélie

Pour plus de détails ou de photos, vous pouvez aller voir le site sur www.raidecp.net


Contacts JDM :

Anne-Marie Montambaux, 01 64 46 46 26, am.montambaux@wanadoo.fr
86, Les Jardins de Bures, 91440, Bures sur Yvette 

Dominique Fayoux, 01 69 28 16 21, dominique.fayoux@wanadoo.fr
47, allée du Pré Gibeciaux, 91190, Gif sur Yvette 

Patricia Bouillault, 01 69 07 06 36, frédéric.bouillault@wanadoo.fr
10, avenue Molière, 91440, Bures sur Yvette
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Et la rentrée, c’est aussi le Forum des Associations


Le 13 septembre
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